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Le roi de Moab, Balak, a pris peur en voyant le peuple d’Israël se presser à ses 
frontières. Il envoie chercher le prophète Bileam, et lui promet de le couvrir d’or s’il 
maudit Israël et les prive de leur extraordinaire puissance. Bileam tergiverse et finit par 
accepter. Le voilà parti de bon matin, chevauchant son ânesse, et accompagné des 
princes de Moab qui lui font une escorte d’honneur.   

En chemin, un ange se dresse et lui barre la route. C’est alors que commence l’une des 
histoires les plus étranges de toute la Bible. Alors que jamais dans la Tora un animal ne 
prend le pas sur un homme, l’ânesse de Bileam voir l’ange que son maître ne voit pas, 
et le protège malgré lui. Alors que les places de l’homme et de l’animal sont stipulées 
de façon définitive depuis la Genèse, voilà que l’ânesse se trouve pourvue du don de la 
parole et qu’elle fait procès à son maître de la sottise de son attitude.   

Que peut bien voir un âne qu’un homme ne voit pas? Et que peut-il bien dire à son 
maître qui le maltraite injustement? Tout cela, qui n’est pas rien, est cependant 
secondaire au regard de la question posée par cet épisode sur la nature de la prophétie 
et de la vision. Comment comprendre ce récit? Est-il à prendre comme la description 
fidèle d’un événement ou bien comme une sorte de parabole, ou encore comme un 
songe prophétique? Et qu’est-il censé enseigner?   

 

    ''''להלהלהלה    ––––' ' ' ' כאכאכאכא' ' ' ' במדבר כבבמדבר כבבמדבר כבבמדבר כב

כב .  ָ"רֵי מוֹ ב�אֲתֹנוֹ וֵַ�לֶ� עִ��עָ� ַ�ֹ�קֶר וַַ�חֲב� אֶתכא וַָ�קָ� ִ�לְ 
�)' אֱ%קי� ִ$י� וִַ�חַר�ַ�ֶ.רֶ� לְָ"טָ, לוֹ  ‘ה*א וִַ�תְיֵַ(ב מַלְאַ� ה הוֹלֵ

�כג ו0ֵַרֶא הָ תוֹ, אֶת.  אֲתֹנוֹ *ְ�נֵי נְעָרָיו עִ/וֹ �וְה*א רֹכֵב עַל �מַלְאַ
�ָ(ב ַ�ֶ.רֶ� וְחַרְ�וֹ ְ�ל*פָה ְ�יָדוֹ ו0ֵַט הָ תוֹ, מִ,יְהֹוָה נִ  �הֶַ.רֶ� ו0ֵַלֶ

 ‘כד וַַ�עֲמֹד מַלְאַ� ה.  �הָ תוֹ, לְה5ַֹת4ָ הַָ.רֶ �3ָ�ַדֶה וַַ�� ִ�לְעָ� אֶת
� אֶתכה ו0ֵַרֶא הָ תוֹ,  .� 7ָדֵר מ6ִֶה וְגָדֵר מ6ִֶהְ�מְִ�עוֹל הְַ$רָמִי

הִַ:יר �רֶגֶל ִ�לְעָ� אֶל�הִַ:יר ו0ִַלְח8ַ אֶת�מַלְאַ� יְהֹוָה ו9ָ0ִַח8ֵ אֶל
            .  וַֹ�סֶ' לְהַֹ$ת4ָ

Pentateuque 
Nombres ch.  22, v.  
21 à 35, (Bamidbar – 
 (במדבר
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�ֶ.רֶ� לִנְטוֹת � עֲבוֹר וַַ�עֲמֹד ְ�מָקוֹ� צָר אֲֶ�ר אֵי,‘ ה� כו וַ�וֹסֶ' מַלְאַ
�כז ו0ֵַרֶא הָ תוֹ, אֶת.  יָמִי, *ְ"מֹאול �ו0ִַר8�ְַ 0ַחַת ִ�לְעָ� ‘ המַלְאַ

ִ<י � אֶת‘ כח וִַ�פ0ְַח ה.  , ַ�ַ/ֵ:להָ תוֹ � )' ִ�לְעָ� וַַ�� אֶת� וִַ�חַר
עִָ"יתִי לְ? ִ$י הִִ$יתָנִי זֶה ָ�ל� �הָ תוֹ, ו0ַֹאמֶר לְבִלְעָ� מֶה

חֶרֶב ְ�יָדִי �ל* יֶ� כט וַֹ�אמֶר ִ�לְעָ� לָ תוֹ, ִ$י הִתְע9ַַל0ְְ ִ�י.רְגָלִי�
�ל ו0ַֹאמֶר הָ תוֹ, אֶל ִ�לְעָ� הֲלוֹא  נֹכִי אֲתֹנְ? .  ִ$י ע0ַָה הֲרַג0ְִי

הַ�וֹ� ה6ֶַה הַהַסְֵ$, הִסְַ$נ0ְִי לַעֲ"וֹת לְ? �רָכַב0ְָ עָלַי מֵעוֹדְ? עַד�אֲֶ�ר
‘ מַלְאַ� ה�וַַ�רְא אֶת עֵינֵי בִלְעָ�� אֶת‘ לא וַיְגַל ה.  ה וַֹ�אמֶר %א$ֹ 

ב וַֹ�אמֶר ל . נִָ(ב ַ�ֶ.רֶ� וְחַרְ�וֹ ְ�ל@פָה ְ�יָדוֹ וִַ�ֹ:ד ו0ַ�ְ�ִַח* לְאַָ<יו
אֲתֹנְ? זֶה ָ�לוֹ� רְגָלִי� הAִֵה �מָה הִִ$יתָ אֶת� עַל‘ אֵלָיו מַלְאַ� ה

לג ו0ִַרְ)נִי הָ תוֹ, ו0ֵַט .  ִ.י נֹכִי יָצָאתִי לְָ"טָ, ִ$י יָרַט הֶַ.רֶ� לְנֶגְ 
אֹתְכָה הָרַג0ְִי �לְפָנַי זֶה ָ�ל� רְגָלִי� א*לַי נָטְתָה מִָ<נַי ִ$י ע0ַָה �7ַ

חָטָאתִי ִ$י %א ‘ ֹ�אמֶר ִ�לְעָ� אֶל מַלְאַ� הלד וַ .  וְאוֹת4ָ הֶחֱיֵיתִי
� וְע0ַָה אִ� רַע ְ�עֵינֶי? אָ�*בָה יָדַע0ְִי ִ$י א0ַָה נִָ(ב לִקְרָאתִי ַ�ָ.רֶ 

�הָאֲנִָ�י� וְאֶפֶס אֶת� ִ�לְעָ� לֵ� עִ��לה וַֹ�אמֶר מַלְאַ� יְהֹוָה אֶל.  9ִי
  .  ָ"רֵי בָלָק� אֲדֵַ�ר אֵלֶי? אֹתוֹ תְדֵַ�ר וֵַ�לֶ� ִ�לְעָ� עִ��הַָ.בָר אֲֶ�ר

Nombres 22, 21-35 

21 Bileam se leva le matin, sangla son ânesse, et partit avec les 
princes de Moab.  22 Mais Dieu étant irrité de ce qu'il partait, un ange 
de l’Eternel se mit sur son chemin pour lui faire obstacle. Or, il 
chevauchait son ânesse, et ses deux jeunes esclaves 
l'accompagnaient. 23 L'ânesse vit l'ange de l’Eternel dressé sur son 
passage et l'épée tirée à la main, elle s'écarta de la route et alla à 
travers champs; Bileam frappa l'ânesse pour la ramener sur la route.  
24 Alors l'ange de l’Eternel se plaça dans un chemin creux entre les 
vignes, une clôture de chaque côté. 25 L'ânesse, voyant l'ange de 
l’Eternel, se pressa contre le mur, et pressa le pied de Bileam contre 
le mur, et il la frappa davantage.  26 L'ange de l’Eternel les devança à 
nouveau, et il se plaça dans un lieu étroit, où il n'était possible de 
s'écarter ni à droite ni à gauche. 27 L'ânesse, voyant encore l'ange de 
l’Eternel, se coucha sous Bileam; transi de colère, Bileam la frappa de 
son bâton. 28 Alors l’Eternel ouvrit la bouche de l'ânesse, qui dit à 
Bileam: Que t'ai-je fait pour que tu m'aies frappée ainsi à trois 
reprises? 29 Bileam répondit à l'ânesse: parce que tu t’es moquée de 
moi!  Si je tenais une épée, je te tuerais sur l'heure! 30 Et l'ânesse dit 
à Bileam: Ne suis-je pas ton ânesse, que tu as toujours chevauchée 
jusqu'à ce jour? Suis-je accoutumée d'agir ainsi avec toi? Non, 
répondit-il. 31 L’Eternel dessilla les yeux de Bileam et il vit l'ange de 
l’Eternel dressé sur la route, l'épée tirée à la main; il s'inclina et se 
prosterna jusqu’à terre. 32 L'ange de l’Eternel lui dit: Pourquoi as-tu 
frappé ton ânesse par trois fois? C'est moi qui suis venu te faire 
obstacle, parce que ce voyage a lieu contre mon gré. 33 Cette ânesse 
m'a vu, et elle s'est écartée devant moi trois fois; si elle ne s'était 
écartée de devant moi, assurément je t'aurais fait mourir, tandis que je 
l'aurais laissée vivre. 34 Bileam répondit à l'ange de l’Eternel: J'ai 
péché, parce que je ne savais pas que tu étais posté devant moi sur 
le chemin; et maintenant, si cela te déplaît, je m'en retournerai.  
35 Mais l'ange de l’Eternel dit à Bileam: Va avec ces hommes!  
Cependant, tu ne diras que la parole que je te dicterai.  Bileam 
poursuivit sa route avec les officiers de Balak.   
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• � Ce terme désigne toute espèce de messager ou d’envoyé. Selon Rachi :מַלְאַ
et Ibn Ezra, il s’agit d’un ange; mais Saadia Gaôn pense qu’il s’agit d’un être 
humain. Dans ce cas, il ne faut pas traduire l’expression par "ange de l’Eternel" 
mais par "envoyé de l’Eternel".   

 Selon Sforno, ce verbe exprime de façon générale toute forme :לְָ"טָ, לוֹ  •
d’opposition à l’action d’un agent, comme au verset: "lls creusèrent un nouveau 
puits sur lequel on se querella encore.  II lui donna le nom de Sitna (טְנָה"ִ)" 
(Genèse 26, 21). Sur ce verbe est formé le substantif "Satan", voir Job 1, 6.  
Mais ce nom a si peu de rapport avec la figure du Diable dans la théologie 
chrétienne, que Rachi indique expressément ici qu’il s’agit d’un ange de 
miséricorde, destiné à protéger Bileam de sa propre perversion.   

 Tous les commentateurs suivent la traduction du Targoum :הְַ$רָמִי� ְ�מְִ�עוֹל •
Onkelos: "un chemin de vigne". Selon Ibn Ezra, le terme מְִ�עוֹל est un hapax.  
Mais Rachi rattache ce terme à la racine שעל, comme dans I Rois 20, 10 et 
Isaïe 40, 12, qui désigne aussi un chemin, ou l’acte de cheminer.   

 Selon Rachi, l’usage courant de ce terme implique qu’il s’agit d’un mur de :7ָדֵר •
pierre.   

 Notre traduction suit celle d’Onkelos. Comme Rachi: une expression :הִתְע9ַַל0ְְ  •
de honte et de mépris.   

הִסְַ$נ0ְִי הַהַסְֵ$, • : Tous les commentateurs suivent la traduction d’Onkelos: "avoir 
l’habitude de, être accoutumé à".   

 Notre traduction reflète celle du Targoum Onkelos. Selon Ibn Ezra, la :יָרַט •

racine du verbe est רטה, cf. Job 16, 11. Cette expression exprime ici la 
corruption, la perversité. Il faudrait traduire alors: "parce qu’à mon sens ce 
voyage est pervers".  Rachi rapporte trois explications différentes.  La première 
est une interprétation midrachique traitant le terme comme un Notarikôn, i.e.  

une forme d’acrostiche. Chaque lettre du verbe exprime un verbe à part entière: 
elle craint (י) elle vit (ר) et elle s’écarta (ט). Globalement, la déclaration de 
l’ange signifie "ce voyage est destiné à m’irriter, il est dirigé contre moi". La 
deuxième explication, que Rachi considère comme le sens propre, rattache ce 
terme à la racine רטט, qui signifie "trembler de crainte". C’est un voyage hâtif, 
dit l’ange, entrepris dans la terreur, parce qu’il contrarie Dieu. Enfin, selon la 
troisième explication, Rachi prend appui aussi sur le verset de Job 16, 11, mais, 
contrairement, à Ibn Ezra, il donne pour signification à ce terme l’idée d’accord 
ou d’apaisement. L’ange déclare alors est sorti lui faire obstacle pour le sortir 

de sa quiétude, car ce voyage est néfaste.   

   ."Ce terme ne veut pas dire ici "peut-être", mais "si ce n’était le cas :א*לַי •

  ."Ce terme exprime une restriction, comme "seulement, uniquement :וְאֶפֶס •
Dans le présent contexte, il a aussi le sens de "malgré toi", "sans ton 
consentement" (Rachi).   
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A peine Bileam et son escorte d’honneur partis, un ange se dresse sur la route et lui 
barre le chemin. Manifestement, les princes de Moab qui l’accompagnent n’y voient rien 
et ne comprennent rien à ce qui se passe. On dirait que pour eux, il n’est rien arrivé.  
Mais cela devrait être différent pour Bileam. N’est-il pas le Prophète, le Voyant, l’Oracle?  
Il se targue lui-même d’un regard pénétrant, d’entendre le verbe divin et de percevoir 
Dieu dans une vision:  

 

 

Dans son orgueilleuse assurance, Bileam fait son propre éloge, et il répète sans 
complexe son dithyrambe. Il en rajoute, en affirmant  connaître même le secret de Dieu:  

 

 

En fonction de telles déclarations, on s’étonne que quelques temps plus tôt, il fut si 
totalement et si définitivement humilié dans son talent par son ânesse. Car elle seule 
sut voir l’ange. Lui ne le vit pas. Pourtant, Rachi n’en fait pas procès à Bileam, il ne 
l’accuse pas ici de vanité. Pour lui, l’aveuglement de Bileam au sujet de l’ange n’a rien 
de particulier.  Il s’agit d’une incapacité collective à toute l’humanité et dont les animaux 
sont épargnés.   

    ''''דדדד    ––––' ' ' ' גגגג' ' ' ' במדבר כדבמדבר כדבמדבר כדבמדבר כד

 � � ה7ֶַבֶר ְ�ת@ � ִ�לְעָ� ְ�נוֹ בְעֹר *נְא@ ג ו3ָ�ִַא מְָ�לוֹ וַֹ�אמַר נְא@
� ֹ�מֵעַ אִמְרֵי.  הָעָיִ, אֵל אֲֶ�ר מַחֲזֵה ַ�ַ.י יֶחֱזֶה נֹפֵל *גְל*י �ד נְא@
  .  עֵינָיִ�

Nombres 24, 3-4 

3 Il proféra son oracle en ces termes: Parole de Bileam, fils de Beor, 
parole de l'homme au clairvoyant regard, 4 de celui qui entend le 
verbe divin, qui perçoit la vision du Tout Puissant, même couché son 
œil reste ouvert.   

 

    ''''טדטדטדטד    ––––' ' ' ' טוטוטוטו' ' ' ' במדבר כדבמדבר כדבמדבר כדבמדבר כד

 � � ה7ֶַבֶר ְ�ת@ � ִ�לְעָ� ְ�נוֹ בְעֹר *נְא@ טו ו3ָ�ִַא מְָ�לוֹ וַֹ�אמַר נְא@
� ֹ�מֵעַ אִמְרֵי.  הָעָיִ, אֵל וְיֹדֵעַ ַ.עַת עֶלְיוֹ, מַחֲזֵה ַ�ַ.י יֶחֱזֶה �טז נְא@

  .  נֹפֵל *גְל*י עֵינָיִ�

Nombres 24, 15-16 

15 Il proféra son oracle en ces termes: Parole de Bileam, fils de Beor, 
parole de l'homme au clairvoyant regard, 16 de celui qui entend le 
verbe divin et connaît le secret du Très-Haut, qui perçoit la vision du 
Tout Puissant, même couché son œil reste ouvert.   

 

Pentateuque 
Nombres ch.  24, v.  
3 à 4, (Bamidbar – 
 (במדבר

Pentateuque 
Nombres ch.  24, v.  
15 à 16, (Bamidbar – 
 (במדבר
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Mais, pour soutenir pareille affirmation, Rachi doit considérer que l’ange dressé sur le 
chemin n’est pas un "ange" mais un "démon", c’est-à-dire une créature malfaisante dont 
la vue rendrait les hommes fous.  Car, s’il s’agissait d’un "ange" au sens où l’Ecriture en 
parle généralement, il aurait fallu dire l’inverse. Car seuls les hommes les plus élevés 
dans la sagesse et la prophétie voient les anges de Dieu, et non les animaux.   

Il faut donc choisir ici entre deux interprétations possibles de la visibilité de cet ange par 
un animal. Rachi décide d’associer celui-ci aux créatures démoniaques. Les "démons" 
sont des créatures intermédiaires, à mi-chemin entre l’ange et l’homme. N’appartenant 
ni totalement au ciel ni totalement à la terre, ils errent entre l’un et l’autre au service de 
Dieu.   

 

 

    רק כב פסוק כגרק כב פסוק כגרק כב פסוק כגרק כב פסוק כגי במדבר פי במדבר פי במדבר פי במדבר פ""""רשרשרשרש

ה רשות לבהמה "שנת, הקב, והוא לא ראה: ותרא האתו,
שמתוF שיש בו דעת תיטר' דעתו , לראות יותר מ, האד�

  .  כשיראה מזיקי,

Rachi 

"L’ânesse vit l’ange": Tandis que Bileam, lui, n’a rien vu. L’Unique, qui 
est providentiel, permit à l’animal de mieux voir que l’homme, parce 
que celui-ci, étant doué d’intelligence, deviendrait fou en voyant les 
démons.   

 

    ''''אאאא' ' ' ' מוד חגיגה טזמוד חגיגה טזמוד חגיגה טזמוד חגיגה טזתלתלתלתל

ששה דברי� נאמרו בשדי� שלשה כמלאכי השרת ושלשה כבני 
אד� שלשה כמלאכי השרת יש לה� כנפי� כמלאכי השרת 
וטסי, מסו' העול� ועד סופו כמלאכי השרת ויודעי, מה 

ד אלא שומעי, מאחורי "שעתיד להיות כמלאכי השרת יודעי, ס
ושותי, כבני הפרגוד כמלאכי השרת ושלשה כבני אד� אוכלי, 

  .  אד� פרי, ורבי, כבני אד� ומתי� כבני אד�

Traité ‘Haguiga 16 a 

Six choses ont été dites au sujet des démons: ils sont semblables aux 
anges sur trois points, et semblables aux hommes sur trois autres 
points. Ils sont semblables aux anges sur trois points: comme eux, ils 
ont des ailes; comme eux, ils volent d'un bout du monde à l'autre; 
comme eux, ils connaissent l'avenir. Crois-tu qu'ils le connaissent 
vraiment? Non, en fait, comme les anges, ils écoutent derrière le 
Pargod. Et ils sont semblables aux hommes sur trois points: comme 
eux, ils mangent et ils boivent; comme eux, ils se reproduisent; et 
comme eux, ils meurent  

 

Rachi 

Rabbi Chelomo Ben 
Yits’haq, 
Né à Troyes en 
1040, mort à Troyes 
en 1105. 
Le plus éminent 
commentateur de la 
Tora et du Talmud. 
Chef et modèle de 
l'École française 
(10ème au 14ème 
siècle). Il suit le plus 
généralement le sens 
littéral, mais cite 
souvent le Midrach. 
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Ces créatures démoniques n’ont rien de "démoniaques". On a déjà dit que, pour Rachi 
le démon qui apparaît à l’ânesse de Bileam est un "ange de miséricorde". Il a été 
envoyé pour sauver Bileam. Malgré son apparence insupportable à l’esprit humain, sa 
mission est de sauver non de détruire:  

 

 

Seconde interprétation possible, il s’agit bien d’une créature angélique et non d’un 
démon. Mais, dans ce cas, il faut expliquer cette invraisemblable inversion qui autorise 
un animal à le "voir" - alors qu’il est incapable d’ordinaire d’apercevoir une créature 
spirituelle - et qui prive ainsi l’homme qui en était le seul capable. Le problème, pour 
Ramban, n’est pas qu’un ange se manifesterait au sens. Ce genre d’apparition ne lui 
est pas inconnu. En revanche, il lui paraît inadmissible qu’il apparaisse aux yeux d’un 
animal alors que l’homme n’y voit goutte.   

 

 

Pour Ramban, l’affaire est entendue: si Bileam ne l’a pas vu, dès lors que la Tora ne 
déclare pas qu’il aurait été frappé d’aveuglement, c’est que cet ange n’était pas visible.  
Comment l’ânesse de Bileam aurait-elle pu le voir? Le problème est d’autant plus 
difficile qu’à son niveau, l’ange n’est "vu" que par une perception spirituelle, car il est 
intrinsèquement une créature spirituelle. Aucun sens ne le perçoit tant qu’il ne se prête 
pas à cette manifestation. Seul le connaît l’intellect ou l’esprit saint.   

    י במדבר פרק כב פסוק כבי במדבר פרק כב פסוק כבי במדבר פרק כב פסוק כבי במדבר פרק כב פסוק כב""""רשרשרשרש

F של רחמי� היה והיה רוצה למנעו מלחטוא מלא: לשט, לו
  .  שלא יחטא ויאבד

Rachi 

"Pour lui faire obstacle": C’était un ange de miséricorde, et il voulait 
l’empêcher de commettre un péché qui causerait sa propre perte (cf.  
Midrach Tan‘houma).   

 

    פסוק לפסוק לפסוק לפסוק ל, במדבר פרק כב , במדבר פרק כב , במדבר פרק כב , במדבר פרק כב """"רמברמברמברמב

כאשר הזכרתי , וא� נאמר כי המלאכי� הנראי� בדמות אנשי�
א� כ, , יושגו א' לעיני הבהמות, )בראשית יח ב(בפרשת וירא 

  .  ולא הוכה בסנוורי�, איF לא יראנו בלע�

Ramban 

Et si l’on voulait dire que les anges apparaissent sous les traits d’êtres 
humains, comme je l’ai soutenu dans la section Vayéra (Genèse 18, 
2), et qu’en conséquence ils sont perceptibles aux yeux des animaux, 
comment justifier alors que Bileam ne le vit pas ni ne fut frappé 
d’aveuglement?   

 

Ramban 

Moché ben Na’hman, 
dit Na’hmanide 
Né à Gérone 
(Espagne) en 1194, 
mort en Israël en 
1270. 
L'un des maîtres les 
plus éminents du 
judaïsme espagnol du 
13ème siècle. 
Penseur, exégète, 
médecin et curieux 
des sciences 
profanes. Dans son 
commentaire sur la 
Torah, il suit le sens 
littéral, se réfère 
parfois au Midrach, 
et fait des allusions 
à des concepts 
kabalistes. 
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L’animal ne connaît pas le spirituel, mais il en a quelque vague intuition, comme un 
pressentiment lorsqu’un danger approche et que son instinct lui commande de fuir.  
Mais il ne faut pas croire que la vision décrite par la Tora soit celle de l’ânesse. En 
réalité, celle-ci ne voit rien de tout cela, la preuve: elle est bien incapable de dire 
quelque chose de clair ensuite à Bileam.   

    , במדבר פרק כב פסוק כג, במדבר פרק כב פסוק כג, במדבר פרק כב פסוק כג, במדבר פרק כב פסוק כג""""רמברמברמברמב

מלאכי הש� השכלי� הנבדלי� לא  :'ותרא האתו, את מלאF ה
וכאשר יראו , כי אינ� גו' נתפש במראה, יראו לחוש העיניי�

לנביאי� או לאנשי הרוח הקודש כדניאל ישיגו אות� במראות 
הנפש המשכלת כאשר תגיע למעלת הנבואה או למדרגה 

על כ, תוכל .  אבל שיושגו לעיני הבהמה אי אפשר, שתחתיה
רגישה בדבר מפחיד אותה מלעבור כי ה, "ותרא האתו,"לפרש 

כעניי, ולבי ראה הרבה חכמה , והוא המלאF אשר יצא לשט,
  .  שיאמר על ההשגה לא על הראות, )קהלת א טז(ודעת 

Ramban 

"L’ânesse vit l’ange de l’Eternel": les anges de Dieu sont des 
Intelligences immatérielles, ils ne sont pas visibles par le sens de la 
vue, car ils ne sont pas des corps tombant sous la vision et 
l’apparaître. Et lorsqu’ils se dévoilent aux hommes disposant de 
l’esprit saint, tel Daniel, ces derniers les perçoivent dans une vision 
spirituelle à travers l’âme intellective lorsque celle-ci a atteint la dignité 
prophétique ou le niveau qui la précède immédiatement. Mais il est 
absolument impossible qu’un ange soit perçu par les yeux d’un 
animal. C’est pourquoi, on devra expliquer la formule "l’ânesse vit" au 
sens où elle ressentit quelque chose qui l’inquiéta et lui fit peur de 
passer, à savoir l’ange qui était venu leur faire obstacle. On dit aussi 
en ce sens: "Mon cœur a vu beaucoup de sagesse et de science" 
(Ecclésiaste 1, 16), car le terme "voir" est employé pour signifier la 
perception en général et non précisément le sens de la vue.   
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Lorsque Dieu ouvrit la bouche de l'ânesse, elle se plaignit à Bileam de ses mauvais 
traitements, elle lui fait procès pour son injustice." Que t'ai-je fait pour que tu m'aies 
frappée ainsi à trois reprises" (V.28) demande-t-elle? Bileam s’estime trahi et humilié 
par son ânesse. Mais elle ne sait pas lui répondre autrement que par le rappel d’une 
relation de confiance établie depuis longtemps. Que ne lui dit-elle pas ce qu’elle a vu et 
qui l’a terrifié? Sinon, parce qu’elle n’a rien vu et que seul un obscur pressentiment 
l’avertit d’un danger. Bileam ne put rien savoir jusqu’à ce que Dieu "dessilla les yeux de 
Bileam", alors seulement "il vit l'ange de l’Eternel dressé sur la route, etc." (V. 31).   

 

 

Ramban envisage d’autres interprétations possibles pour expliquer comment l’ânesse 
put voir une chose qui échappait à son maître, et ces lectures seraient peut-être 
pertinentes dans la Tora écrite, n’était que l’enseignement oral les rend peu plausibles.  
La tradition ne fait état, en effet, d’aucun autre miracle à propos de l’ânesse de Bileam, 
que celui du don de la parole.   

    , במדבר פרק כב פסוק ל, במדבר פרק כב פסוק ל, במדבר פרק כב פסוק ל, במדבר פרק כב פסוק ל""""רמברמברמברמב

: אמרה לבלע�, וכאשר אירע בה הנס וש� לה הבורא הדבור
אבל לא ידעה למה עשתה עתה .  ההסכ, הסכנתי לעשות לF כה
Fכ, כי לאונסה נעשה בה כ , Fלא אמרה לו הנה מלא Fולפיכ

הש� עומד לנגדי וחרבו שלופה בידו כי לא עלתה השגתה 
  .  לדעת זה כלל

Ramban 

Et lorsque se produisit le miracle et que le Créateur lui donna la 
parole, elle dit à Bileam: "Suis-je accoutumée d'agir ainsi avec toi? " 
Mais elle ne savait pas pourquoi elle avait agi ainsi, car seule la 
contrainte la fit agir ainsi. Elle ne lui expliqua donc pas: vois, un ange 
de Dieu est placé devant moi, l’épée tirée à la main, car sa perception 
n’était absolument pas parvenue à cette conscience.   

 

    , במדבר פרק כב פסוק ל, במדבר פרק כב פסוק ל, במדבר פרק כב פסוק ל, במדבר פרק כב פסוק ל""""רמברמברמברמב

לא שתראה חרב : וחרבו שלופה בידו' ואמר ותרא את מלאF ה
Fנכו, , א' כי מלא Fאבל ירמוז הכתוב כי מפני היות המלא

להכות בה חרדה חרדה גדולה נדמה לה כאלו באי� לשחוט 
  .  אותה

Ramban 

Il est dit pourtant: "L'ânesse vit l'ange de l’Eternel dressé sur son 
passage et l'épée tirée à la main". Cela ne signifie pas qu’elle vit 
l’épée ni même l’ange, mais l’Ecriture indique allusivement que, du fait 
que l’ange se tient prêt à la frapper, elle est saisie d’une grande 
terreur au point qu’elle a l’impression que l’on vient l’égorger.   
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La conjugaison de tous ces éléments, depuis la vision de l’ange jusqu’au don de la 
parole, provoque cependant un plus grand recul que Ramban ne semble l’admettre. En 
particulier, on hésite à accorder à cette "nouvelle création à part entière" un statut 
historique réel. Doit-on croire absolument que l’ânesse se mit à parler au lieu de braire?  
Et si le texte supporte qu’on interprète ces événements comme un songe prophétique 
plutôt que comme un épisode historique, pourquoi ne saisirait-on pas cette opportunité 
pour asseoir une lecture rationnelle convaincante de ce passage? Telle est, 
globalement, l’interprétation de Rambam de la plupart des visions d’anges et de 
communications avec le divin:  

 

 

Pour Rambam, puisqu’un ange est une créature purement spirituelle, toute apparition 
ou vision d’un ange, ainsi que toute communication avec lui, doit être comprise comme 

    , במדבר פרק כב פסוק ל, במדבר פרק כב פסוק ל, במדבר פרק כב פסוק ל, במדבר פרק כב פסוק ל""""רמברמברמברמב

אבל יתכ, שהוסי' בהשגת עיניה מי שהוסי' בה הדבור וראתה 
כאשר " ויגל הש� עיני האתו,"ולא הזכיר בה הכתוב , כאד�

כי העניי, כולו באתו, נס גדול , )פסוק לא(זכיר באדוניה ה
כבריאה חדשה בנבראי� בי, השמשות ואינו נקרא גלוי עיניי� 

לא יזכירו בנסי� רק ) ו"ה מ"אבות פ(אבל רבותינו .  בלבד
  .  פתיחת פיה

Ramban 

Il est possible cependant, que Celui qui lui accorda le don de la parole 
la dota aussi d’une vision pareille à celle de l’homme. L’Ecriture 
n’explicite pas ici que "L’Eternel dessilla les yeux de l’ânesse" comme 
elle le dit à propos de son maître (V.31), car il se produit, de toute 
façon, un si grand miracle dans cette ânesse qu’elle semble une 
nouvelle création à part entière, parmi celles qui furent créées à la 
croisée du jour et de la nuit, et il ne serait pas pertinent de parler 
simplement d’un "dessillement des yeux". Mais le seul miracle que 
nos maîtres évoquèrent cependant est uniquement celui du don de la 
parole.   

 

Guide des Egarés 2, 42 

Nous avons déjà exposé que, partout où on a parlé de l’apparition 
d’un ange, ou d’une allocution faite par lui, il ne peut être question que 
d’une vision prophétique, ou d’un songe, n’importe qu’on l’ait ou non 
déclaré expressément, comme cela a été dit précédemment. Il faut 
savoir cela et t’en bien pénétrer. Peu importe qu’on dise tout d’abord 
de quelqu’un qu’il a vu l’ange, ou qu’on semble dire qu’il le prenait 
d’abord pour un individu humain, et qu’à la fin il devint manifeste pour 
lui que c’était un ange; dès que tu trouves dans le dénouement que 
celui qui a été vu et qui a parlé était un ange, tu sauras et tu seras 
certain que dès le commencement c’était une vision prophétique, ou 
un songe prophétique.   

 

Rambam  

Rabbi Moché ben 
Maïmon (1138 – 
1204). Le plus grand 
codificateur du 
Talmud et l'un des 
plus grands penseurs 
du judaïsme, 
notamment à travers 
son "guide des 
égarés". S'il ne fait 
pas un commentaire 
systématique de la 
Torah, son œuvre 
est emplie de 
références aux 
versets bibliques. Il 
suit le sens littéral 
qui s'accorde avec la 
raison 
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une forme de "vision" ou de "dialogue" prophétique." Prophétique" ne veut pas dire 
simplement "imaginaire", au sens ou l’imaginaire est une fiction et est opposé au réel.  
L’imagination prophétique est soutenue par l’intellect; elle n’est pas une dérive hors du 
réel mais une rencontre avec un réel plus élevé et plus dense que celui de la réalité 
physique. Tout comme nul ne qualifiera d’imaginaire, au sens de fictif, les figures et les 
représentations de la géométrie. Car chacun sait que l’imagination élabore 
géométriquement des concepts opérant dans le réel.   

En revanche, la vision et le dialogue "prophétiques" ne participent pas directement au 
monde physique. Ils n’ont rien à voir avec les corps. Le réel de la prophétie est celui de 
l’intellect, non celui des sens et de la perception sensible. Ce que le prophète voit et 
entend n’est donc pas réel au sens des perceptions sensibles. Les événements dont il 
parle ne se déroulent pas dans la réalité historique. C’est une règle générale 
d’interprétation que Rambam applique à toute manifestation d’un ange, y compris au 
sujet des patriarches.   

 

 

Cette règle vaut a fortiori pour l’ânesse de Bileam:  

 

 

Ainsi sauve-t-on notre raison, dont il faut avouer qu’elle est mise à mal par l’idée d’un 
animal doué de parole et contemplant les anges de Dieu. Mais, d’un autre côté, on se 
demande aussi ce que l’Ecriture veut enseigner à travers ce genre de récit. Sur ce plan, 
il importe peu de savoir, en dernier ressort, si ces événements sont historiques ou 
prophétiques. On se demande plutôt ce qu’ils sont censés démontrer. A quoi riment ces 
visions et cette parole d’une ânesse? Tant que l’on n’a pas expliqué cela, on n’a encore 
rien justifié, et si l’on a cru sauver notre raison, ce n’était que par désistement.   

Guide des Egarés 2, 42 

Je dis de même que, dans l’histoire de Jacob, quand on dit: "Et un 
homme lutta avec lui" (Genèse 32, 25), il s’agit d’une révélation 
prophétique, puisqu’on dit clairement à la fin (ibid. 32, 29 sq.) que 
c’était un ange. Il en est exactement comme de l’histoire d’Abraham, 
où l’on raconte d’abord sommairement que "Dieu lui apparut…", et 
ensuite on commence à expliquer comment cela se passa (cf. ibid.  
chap.18).  De même, au sujet de Jacob, on dit d’abord: "Des anges de 
Dieu le rencontrèrent" (ibid. 32, 2); ensuite on commence à exposer 
ce qui se passa jusqu’au moment où "ils le rencontrèrent", et on dit 
qu’il envoya des messagers à Ésaü, et qu’après avoir accompli 
certaines choses, "Jacob resta seul…" (ibid. 32, 25); car ici il s’agit de 
ces mêmes anges de Dieu dont on a dit d’abord des "anges de Dieu 
le rencontrèrent", et cette lutte, ainsi que tout le dialogue qui suit, eut 
lieu dans une vision prophétique.   

 

Guide des Egarés 2, 42 

De même, tout ce qui se passa avec Bileam "sur le chemin" (Nombres 
22, 22 sq.), ainsi que le discours de l’ânesse, tout cela, eut lieu dans 
une vision prophétique, puisqu’on dit expressément à la fin (ibid. 22, 
32) que "l’ange de l’Éternel" lui parla.   
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Qu’il s’agisse d’un rêve ou d’une vision prophétiques, ou bien d’événements réels, il 
faut déduire le point fondamental de l’enseignement de la Tora. Celui-ci touche au 
noyau de la prophétie. Ces versets montrent que, contrairement à la doctrine 
philosophique, il existe aussi une prophétie d’origine miraculeuse. Et puisque Dieu peut 
donner la parole à un âne, il peut aussi la donner à son maître. Cela devait prouver aux 
yeux de Bileam que son talent prophétique ne doit rien à sa propre personne mais tout 
à Dieu.   

 

 

En dernier ressort, les péripéties du voyage de Bileam ne sont qu’une mise en garde 
destinée à lui faire prendre conscience que le talent oratoire qu’il se targue d’user 
contre Israël n’est qu’un don de Dieu. Rien de tel que de donner la parole à un animal 
familier pour l’obliger à s’en rendre compte. En conséquence, l’affolement qui saisit 
l’interprète devant des versets exposant la parole de l’ânesse à son maître est peut-être 
moins la conséquence d’une déraison flagrante, que celle d’un désaxement du sujet 
dans son rapport habituel à ce qu’il pense être "sa" parole.   

Ce qui est ainsi mis en cause est donc moins l’exercice de notre raison que l’évidence 
d’une propriété sur nos facultés. La question posée par l’épisode de l’ânesse de Bileam 
concerne l’assurance avec laquelle nous considérons les "dons" de l’humanité comme 
une réalité irrévocable et permanente. L’orgueil de Bileam, dont on a rapporté 
l’outrecuidance, est peut-être moins celui d’un individu singulier qu’une figure commune 
de l’humanité. Le ridicule, dont on voit bien qu’il touche le fond de l’individu Bileam, à 
travers la série cruelle et burlesque de ses déconvenues devant la conduite de son 
ânesse, atteint l’homme en sa prétention à savoir et à maîtriser.   

  

Lumière de l’Eternel 2, 4, 3 

Quant au miracle réalisé par l’accession de l’ânesse à la parole, je 
considère que celui-ci avait pour but de nous enseigner une doctrine 
juste et de dévoiler la nature de cet individu malveillant, de crainte 
qu’il ne s’enorgueillisse et ne se vante d’être un parfait prophète.  
Cela démontrait, à ses yeux, que son obtention de la prophétie est 
d’origine miraculeuse, et qu’elle n’est pas adéquate à sa disposition 
propre, tout comme il n’est pas dans la nature d’une ânesse de parler 
et de gagner son procès contre lui. Et parce que cette finalité était 
bien connue de nos maîtres, ils firent de la parole de l’ânesse 
l’occasion du récit de la débauche et de la perversion de Bileam, en 
se fondant sur ses mots: "Ne suis-je pas ton ânesse, que tu as 
chevauchée" (Nombres 22: 30), comme le rapporte le traité Sanhédrïn 
(105 b). Certains de nos sages ayant perdu de vue cette notion, ils 
interprétèrent ce passage contrairement à son sens orthodoxe, tel 
qu’il est reçu de nos anciens, dont nous suivons l’enseignement.   

 

Rabi ‘Hasday 

Crescas, talmudiste 
et philosophe, né à 
Barcelone aux 
environs de 1340 et 
mort à Saragosse 
peu après 1410.  
Issu d’une famille 
illustre de savants, il 
étudia auprès de 
Rabbénou Nissim de 
Gérone ("Ran") et 
fut le condisciple de 
Rabbi Its’hak bar 
Chechet ("Rivach").   
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1. On dit dans le traité Avot que dix choses furent créées à 

la limite du sixième et du septième jour, au terme ultime 
de la Genèse. Il s’agit de dix choses miraculeuses, en 
attente depuis la genèse, et qui se révélèrent au fur et à 
mesure des générations. Parmi elles figure le miracle 
du don de la parole à l’ânesse de Bileam.   

 'משנה ומשנה ומשנה ומשנה ו' ' ' ' משנה אבות פרק המשנה אבות פרק המשנה אבות פרק המשנה אבות פרק ה

ש בי, השמשות ואלו ה, פי "עשרה דברי� נבראו בע
, והמטה, והמ,, והקשת, פי האתו,, פי הבאר, האר8

  .  'והלוחות וכו, והמכתב, והכתב, והשמיר

Pirké Avot 

Dix choses furent créées la veille du chabat, à la limite entre le 
jour et la nuit, à savoir: le trou de la terre [qui engloutit Coré], le 
trou de la source [de Miriam], la bouche de l’ânesse [de Bileam], 
l’arc en ciel [de Noé], la manne [du désert], le bâton [de Moïse], 
le chamir [utilisé pour la taille des pierres du Temple], l’écriture, 
l’écrit et les tables, etc.   

� Cette michna nécessite à elle seule une longue 
explication. Son enjeu minimum est une approche 
particulière de la logique des événements bibliques.  
Elle implique, en effet, que certains des événements les 
plus miraculeux de la Tora étaient déjà prévus et 
apprêtés depuis la Genèse. Comme si, pour reprendre 
le commentaire de Rambam à ce sujet, Dieu avait créé 
entièrement son monde au cours de la Genèse, 
prévoyant dès ce moment tout ce qui devait aussi faire 
exception et renverser l’ordre naturel. Plus rien ne 
devait plus ensuite affecter le déroulement prévu de son 
plan. La difficulté est de saisir la place de Bileam dans 
ce plan. En quoi le don de la parole à son ânesse est-il 
important? Pourquoi fallait-il absolument qu’il en soit 
ainsi depuis la création du monde?   

2. Sur la piste de Rachi, qui fait de l’envoyé divin un ange 
de miséricorde, censé sauver Bileam de la faute, Sforno 
accentue l’importance de la mission.  Il s’agit de sauver 
Bileam de lui-même en l’éveillant au repentir:  

        ספורנו במדבר פרק כב פסוק כחספורנו במדבר פרק כב פסוק כחספורנו במדבר פרק כב פסוק כחספורנו במדבר פרק כב פסוק כח

שְפָתַי ' ְ$עִנְיַ, ה, נָתַ, 4�ָ $חַ לְדֵַ�ר: אֶת ִ<י הָ תו,' וִַ�פ0ְַח ה
דֵי ֶ�ִ�תְעורֵר ִ�לְעָ� וְכָל זֶה הָיָה $ְ ) יז, תהלי� נא(0ִפ0ְָח 

, מַעֲנֶה לָ�ו, �7ַ לְבִל0ְִי מ*כָ,' ְ�זָכְרו ִ$י מֵה, לָ�*ב ִ�תְ�*בָה
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וְכָל זֶה ְ$דֵי 9�ֶא , ָ$ל ֶ�ֵ$, ֶ��*כַל לַהֲסִירו מִ, הַ/*כָ, ִ$רְצונו
  .  יאבַד אִי� ָ$מוה*

Sforno 

"Alors l’Eternel ouvrit la bouche de l'ânesse": Il lui donna la 
faculté de parler, comme il est dit: "Ô Eternel! Ouvre mes 
lèvres" (Psaumes 51, 17). Tout cela était destiné à éveiller 
Bileam au désir du repentir, en lui rappelant que, puisque la 
possibilité de la parole provient de Dieu, même à destination 
d’une créature qui n’en est pas capable, Celui-ci peut, à plus 
forte raison, l’ôter à son gré à celui qui en a la capacité.  Et tout 
cela afin que ne soit pas perdu un homme tel que lui.   

3. Bileam était-il un grand homme qui s’est fourvoyé?  
Rambam semble le penser puisqu’il fait de lui un 
prophète qui était autrefois fidèle à Dieu. Mais Ramban 
le traite comme un simple "magicien". Voyez ce 
commentaire de Rachi sur son attitude vis-à-vis 
d’Avraham:  

        י במדבר פרק כב פסוק כאי במדבר פרק כב פסוק כאי במדבר פרק כב פסוק כאי במדבר פרק כב פסוק כא""""רשרשרשרש

, מכא, שהשנאה מקלקלת את השורה: ויחבש את אתנו
ה רשע כבר קדמF אברה� "אמר הקב.  שחבש הוא בעצמו

וישכ� אברה� בבקר ) ג, בראשית כב(שנאמר , אביה�
   . ויחבוש את חמורו

  .  לבו כלב� שווה: ע� שרי מואב

Rachi 

"Il sangla son ânesse": cela nous enseigne que la haine 
corrompt même les évidences du rang hiérarchique, puisqu’il l’a 
sanglée lui-même. L’Unique, qui est providentiel, déclara: 
Dépravé!  Abraham, leur patriarche, t’a précédé dans cette voie, 
comme il est écrit: "Abraham se leva le matin, il sangla son âne" 
(Genèse 22, 3) (cf. traité Sanhèdrin 105 b).   
« Avec les princes de Moav » : son cœur et le leur ont les 
mêmes intentions » 

� La différence entre Abraham et Bileam est fortement 
marquée: l’un agit par amour, même lorsqu’il va sacrifier 
son propre fils; et l’autre agit par haine, même lorsqu’il 
va s’enrichir en maudissant Israël.   

� Comparez à la michna du traité Avot 5, 17 au sujet de 
cette comparaison.   

4. Le ridicule qui frappe Bileam dans cette section est mis 
en évidence par Rachi à plusieurs reprises:  
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Quelle que soit la qualité que l’on prête à cet épisode, d’être un fait historique ou un 
simple aperçu au travers d’un songe prophétique, la teneur de son enseignement paraît 
cependant s’imposer avec évidence. A Bileam qui demande permission à Dieu de 
maudire Israël, qui fait semblant de ne pas comprendre que la réponse est et sera 
toujours négative, à Bileam qui fait profession de son art oratoire, est soumis le cas 
d’une ânesse soudain affublée du don de la parole. En retient-il quelque chose?   

L’image est si burlesque, si peu honorable pour Bileam, qu’il s’empresse de l’oublier.  
Finalement, le paradoxe de cet épisode est sans doute moins le miracle d’une 
parole d’âne, que l’étonnante "surdité" d’une ouïe humaine. Tout était pourtant "dit" 
dans cet épisode. Mais les certitudes ne se modifient pas si aisément: "Même si tu 
pilais l'idiot dans un mortier au milieu du grain avec un pilon, tu ne lui ôterais pas sa 
bêtise" (Proverbes 27, 22).   

Donc, Dieu finit par céder. Il laisse aller Bileam, qui court à sa perte, et plus rien 
désormais ne le sauvera:  

"L'ange de l’Eternel dit à Bileam: Va avec ces hommes! Cependant, tu ne diras que la 
parole que je te dicterai. Bileam poursuivit sa route avec les officiers de Balak." (V.35)  

  י במדבר פרק כב פסוק כט"רש

, גנות גדולה היה לו דבר זה בעיני השרי�: לו יש חרב בידי
ולאתו, זו צריF לכלי , זה הולF להרוג אומה שלמה בפיו

  .  זיי,

Rachi 

"Si je tenais une épée": Cette déclaration lui fit grande honte 
devant les princes. Cet homme, se disaient-ils, qui se prétend 
capable de tuer un peuple entier par sa seule bouche, aurait 
besoin d’une arme contre son ânesse! (cf. Midrach Tan‘houma).   

        י במדבר פרק כב פסוק לדי במדבר פרק כב פסוק לדי במדבר פרק כב פסוק לדי במדבר פרק כב פסוק לד""""רשרשרשרש 

שהוא היה , ועל כורחו הודה, ג� זה גנותו: כי לא ידעתי
  .  משתבח שיודע דעת עליו, ופיו העיד לא ידעתי

Rachi 

"[J'ai péché,] parce que je ne savais pas [que tu étais posté 
devant moi]: Cette déclaration aussi lui fit grande honte, car il 
doit avouer son ignorance à son corps défendant. Tandis qu’il a 
l’habitude de se vanter de "connaître le secret du Très-Haut" 
(infra 24, 16), sa propre bouche avoue qu’il n’en sait rien (cf.  
Midrach Tan‘houma).   
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  לה פסוק בכ פרק מדברב י"רש

 לF ע� האנשי�.  מוליכי, אותו, בדרF שאד� רוצה לילF בה: לF ע� האנשי�
  .  כי חלקF עימה� וסופF להיאבד מ, העול�

  .  שמח לקלל� כמות�: ע� שרי בלק

RACHI 

"Va avec ces hommes": on dirige l’homme dans le chemin où il désire aller (cf. Traité 
Makot 10 b)." Va avec ces hommes": Ton destin sera le même que le leur et tu finiras 
par disparaître du monde.   

"Avec les officiers de Balak": Il partageait leur joie de pouvoir maudire Israël (cf.Midrach 

Tan‘houma).   

 


